


Nous avons été agréablement surpris par les réactions -principalement 
des Anciens- à notre reportage relatif au fort de Suarlée en mai 1940.

Plusieurs questions nous ont été posées au sujet notamment de ceux qui 
sont passés par le fort. Ils furent nombreux à y aller pour le service 
militaire, des rappels ou la mobilisation. Certains étaient affectés à d'autres 
tâches au moment des événements; nous pensons à Omer Gravy, au sergent 
Raymond Claes, à Jean Malcourant ou à Georges Dangotte qui devait 
mourir sur la Lys.

Une autre question concerne les morts et les blessés: il n'y eut aucun tué. 
Il y eut peu de blessés: un seul blessé sans gravité le 16 mai et le sous-
Lieutenant Franz Leurquin blessé d'une balle derrière l'oreille droite; cette 
balle n'a pas pénétré et il fut très bien soigné à l'infirmerie du fort.

De nombreuses questions sont relatives à l'auteur du rapport. Le sous-
lieutenant Franz Leurquin fut prisonnier avec ses hommes le 19 mai 1940. 
Il est emmené dans divers oflags. Une dernière joie lui est réservée lorsque 
sur le chemin de l'exil, il passe par Gembloux et constate les dégâts causés 
aux camions et les carcasses encore fumantes: le matériel détruit par ses 
obusiers et son canon ZP. Le 19 mai, il est dirigé vers l'oflag IVC (Colditz) 
après un court séjour au stalag IIF à Bocholt. Il séjourne ensuite du 27 mai 
au 27 août 1940 à l'oflag IVC, du 28 août 1940 au 27 août 1942 à l'oflag 
VIIC et du 28 août 1942 au 15 avril 1945 à l'oflag XD. Le 15 avril 1945, il 
est transféré à Lubeck où il n'arrive que le 29 avril. Il y est libéré par 
l'armée anglaise et est rapatrié le 18 mai 1945.

A sa rentrée, il rédige son rapport à ses supérieurs. Nous retiendrons la 
question no 3 - Conduite laissant à désirer ? Réponse: AUCUNE.

Il repris sa vie active mais la captivité avait laissé des traces dans son 
organisme et le 19 avril 1948, il décédait. Quelques semaines plus tard, son 
fils Franz Leurquin naissait trois ans jour pour jour après la fin de la guerre.






















